
LE FANTASQVT.

dans un lieu vu et connu de tout le monde, tanidis que jadis il fallait
faire de granîdes 'ehrcspour tî'olve'cces atunchoretes quni Qiisuiti.
a'enifoiiçaient plus avant dans les déserts pour nie plus <étre tI'o(bkýs.

-Ah 1 j'oubliais qjue les temps Sont bien c'haîîg'-s.
(A continuer.)

UN SECRET BIEN CONNU.

Messieurs les Colla1borate1n"ý,
Penidant une eXn'i)Ilointaine du Faitfaspie, certains pei,:onîîage)(Iq

qui avaient eu Vent de son départ, %oultirt,îît prolliter dei. 11 U)ýt'îîce
pour s'*en <tonner talit et plu';. M oi, qui suis ami du1 1"11uai., Je les

'éii.et coime ils nie nie redoutaient pas, ils ni on)t tait tlu. a\ eu\ qui
cri valent la peine. -je v-ais surtouJt rappourter mie petite conîverisation
qui muontrera aux lec:teturs <lu Faiittçq<uf, silslne le kteiit, dcûja, que
les rédaetmurs du GQLoii nie sont pas plus gaseoiis que liiur jouurual.
C'est unt M. Patui qui a eu noise a dèniEler avec I1luri et Jean, deux,
esprits forts de cette Ville.

Paul.-Vous êtes donc du nombre de ceux qui s'évertuent inttenant
à. faire desý gas:con nadesý? Vouis êtes donc grascons ?

fleuri. -( >ui ! et dles gacîsde la trempe de:; Mousquetaires 'e-
audcre Duamas; -,e qui s .aOppelle de vrais gascons! Malgré tout, J'aime
qu'on le sache. pour ne pas travailler' sansglie

Pau.-Mîsil trie semble que, des trois ilousquctaires, il n'*y a que
d'krtgnanqui soit zza.con ?

ileolri.*-Je lie saspas, c'est Jean (lui m'a dit celaà. .Moi je lie, lis pli
,de romans.

Ilaul. -iOlJean., dcser peaio- -tl te plaîit. (Quint à tmofi,.il mû
Femnhie uîiw ça c'locl:c ; qui sait. c'OL est v -1le dut ? I rnmu' i.-le

moi donc. altt ue y Jo?~t u ppr'îuiev. i e connua îre. Ma e cruais
que le Ge'vo.1(i puiss se cmserveif avtc de pareil sel.

Jean. Ecou 11.t011 e4cw ' je lie puis La~ic'que 'tes nmousqueLaisrte$
Boienit gasconis. J'ai oublié ' dans touts les (ails le~î~te au tun t. q[.e
nous:,, Ç-a lie Por-te Pa.; . culiséueec. Croib-tu qi,4LldSque lQut

"lmîani ré dauteurms, nons sov ons pl us gads:omus '-lpa-î'~an ais Je
nie de"î'-a.z pas m'amuser a te rpnrpuisque 'u 'iv iCî pui' tefu r
de nous.

P>aul. '-Cadmili ! nlon, t.ellu et pas ina pus.se c1-É naisCmint àm quoi bon
Vous affulbler (la titr'e (je Gascoli. quand, apm'ez Vus etm'e V»I pdJ4JiL1ý
dix a diôuz("e randes loti'mes, vouS nie 1101.s jo doimmnc3y riua dil LOmit.

Jeau-Tonpalais e-st pas t'ait Pour' lote le «i J;atîzs.
pa.ul.-CJe qui mue console, C'est qu'il y eli ;1 hoalcoup commne moi. Il

est malheur'eux. qxmi il n'y ait pas plus de, gens, de votre 'ep,
SE17ez- It git s Je vou1s cOiseille d'inldiq4er au ubiau lit~nu~

-loteî, ci;1 se tr'ouvent lès gasconujades,. Vou8 poyjlrriez auis>i ajouitel' de's
(Potciptm)pou'spple a P lignioraîu~ des leQteuî:s.-1cî Jea!t, up»Vuyî,

de dpi.t:, Laiese -la partie. et -M. 'Paul Co)ltitxuêe,-Tiquij, eoi4h
Mais, regar'de donc,. Hlenri, comme., il l'it bien dos. g e ~i'»t~

'V-t> ~n~ts-i'ecv e celle-t>
hleni'-J eau est mon ami.. aiujQuîd'hui,. ieil ne V% 4ý',!.i.qp


